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Georges CLAIRET

LE CAS
GODANT
Voilà donc une fois encore lé service

de Santé sur la sellette.
Et la question se pose à nouveau de

savoir quels sont les responsables des
invraisemblables errements qui ont pré¬
sidé — au trente-quatrième mois de
guerre !! — à l'évacuation des blessés.
Les Commissions de l'armée de la

Chambre et du Sénat, qui ont étudié de
près la question, ont blâmé « l'autorité
responsable ».
Qui est « l'autorité re-sponsable » ?
M. Godart?
Les Commissions parlementaires ne

le disent pas. Mais M. Berthoulat ne se
gêne pas pour le dire.
Après le « Haro ! sur Violette », le

« Haro ! sur Godart ».

Les réactionnaires des deux Chambres
èt deux ou trois membres du Cabinet,
toujours prêts à poignarder un collègue,
quand il s'agit d'éloigner de l'Olympe
Jés foudres de l'opinion, peuvent penser
que la parole de M. Berthoulat suffit. 1
Il y s au Parlement et dans le pays un

certain nombre de républicains qui pen¬
sent que ça ne suffit pas.
Que l'évacuation des blessés de Cham¬

pagne se soit faite daps des conditions
qu'on peut, sans scrupule, qualifier de
criminelles, voilà; qui n'est pas douteux.

Que la responsabilité de ces faits re¬
tombe sur le sous-secrétaire d'Etat, c'est
une autre paire de manches.
Avec la permission de la Censure, qui

a autorisé la philippique de M. Berthou¬
lat, nous pourrions mettre quelques
points sur quelques i.

Miguel ALMEREYDA

N'oubliez pas...
que le Bloc, la gazette anticléricale
illustrée de nos amis Georges Clairet et
Arnold Bontemps, est mis en vente au¬
jourd'hui dans Paris.

Le Secours du XX
La 10" Chambre correctionnelle a rendu

hier son jugement dans l'affaire dite des
secours du 20" .arrondissement, affaire qui
dure depuis des mois et a occupé cinq Au¬
diences.
Reconnaissant l'ex-secrétaire de M. Rar¬

éfier, M. Farque, coupable, d'avoir détour¬
né ou dissipé "des fonds provenant du Se¬
cours National et qui étaient destinés à se¬
courir les personnes nécessiteuses de Iter-
rondissement, le Tribunal l'a condamné à
on an de .prison" et 25 francs d'amende.
M. Farque a fait appel de ce jugement.
II nous informe, de plus, que ce matin il

; déposé, entre les mains du garde des
•• octaux,- une plainte contre M. LeydHi jaré-
ictent de la 10" Chambss?,

SfoûkStCfiiBï
t : ■■■■;■■■ , . . ,

lie Meeting International
Stockholm, 19 mai. — Un grand meetinga eu lieu hier, sous la présidence de M.Hielmar Branting, directeur du Social De-

mokraten et leader du parti socialiste sué¬dois.
M. Branting, dans un discours très ap¬plaudi, a adressé aux révolutionnaires rus¬

ses les félicitations des socialistes de tous
les pays. Il a déclaré ensuite que les neu¬tres ont, à l'heure actuelle, le devoir de
travailler, non pour la paix à tout prix,mais pour une paix durable et juste, fondée
sur les principes de 1a démocratie univer¬
selle.
L'orateur a conclu ainsi : « Le gouverne¬ment allemand refuse actuellement de dé¬

livrer des passeports aux socialistes mih.t
ritaires. Peut-être, cependant, sera-t-il obli¬
gé de revenir sur sa décision, et de permettre a.ux membres du -groupe Haase de
se rendre à Stockholm. Ce serait là, pour
nous, une première et importante victoire.Mais, au cas où le gouvernement de Berlin
s'obstinerait dans son refus, notre succès
moral sera encore plus grand, puisquenous aurons eu l'occasion de le faroer a
manifester- ses craintes et le trouble de si
conscience. »

Le député hollandais Traëlstra prit ensuite la parole. Il fit remarquer que lesEmpires centraux, « entourés de Républi¬
ques », sont actuellement le dernier refugede l'absolutisme.

« Il n'est cependant pas probable, con-t-inua-t-il, que le peuple allemand imite
l'exemple des révolutionnaires russes, oarles circonstances et les méthodes de lutté
du prolétariat ne peuvent être les mêmes
dans des pays aussi différents. Nous som-

; mes cependant fondés à espérer que le gou¬
vernement allemand sera forcé de faire, à'bref délai, certaines concessions sur le ter¬
rain constitutionnel et parlementaire. »
Le chef socialiste marxiste russe, Axel-

rod, qui vient d'arriver de Zurich, et qui
va rentrer à Petrograd, a exprimé ensuite
son opinion sur la situation actuelle de la
Russie. Il a notamment déclaré que la pro¬
pagande de Lenine, en vue de saboter la
guerre et de désorganiser l'armée, ne sau¬
rait avoir d'autre résultat que de laisser
écraser la révolution russe par l'absctolils.-
me allemand. « C'est là une pure folie, a
ajouté M. Axelrod ; nous devons continuer
la lutte.- Nous ne pouvons pas songer à une
paix séparée qui serait une trahison contre
la Belgique et les petites nations oppri¬
mées. »

M. Camille Huysmans, député du conseil
et secrétaire du Bureau International so¬
cialiste, succéda à M. Axelrod à la tribune.
Il retraça, au milieu du plus vif enthou¬
siasme, les souffrances de la Belgique, dont
le nom et l'exemple symbolisent la volon¬
té des petites nations de vivre libres et
indépendantes.

« Nous demandons que notre unité natio¬
nale soit reconstituée et que des répara¬
tions nous soient accordées. »

Le meeting fut terminé par un discours
de M. Sadhasoff, leader des socialistes bul¬
gares, qui reconnut loyalement que le pro¬
létariat, dans son pays, était dans l'impos¬
sibilité absolue de s'opposèr à la politique
belliqueuse dés classes dirigeantes. —
(Radio.)

LES ZIMMERWAÏ/DTENS ET LE
COMITE DE TAURÏDE

Londres, 19 mai. — On télégraphie de
Stockholm au Morning Post que la réunion
des adhérents zlmmerwaildiens qui devait
avoir lieu dans le courant du mois de mai,
a été ajournée au mois de juin. Le secré¬
taire de la section a reçu un télégramme

du conseil des ouvriers et soldats de Pe¬
trograd, déclarant accepter d'être représen¬
tés à cette réunion, mais à la condition
expresse que cette conférence soit simple¬
ment un me.eting préliminaire avant ras¬
semblée de la conférence projetée par le
.comité exécutif des délégués 'ouvriers et
soldats.
M. Skobeleff, délégué à la conférence de

iZimmerwald, avait quitté Petrograd pour
se rendre à Stockholm, mais il a interrom¬
pu son voyage soudainement et est revenu
à' Petrograd. Ce rétour imprévu est sans
doute dû aux complications survenues dans
la situation, en Russie. La date de cette con¬
férence sera seulement fixée après les nou¬
velles négociations qui ont lieu à Petrograd
avec le conseil. — (L'Information.)

Le monsBiist Mi®
C'est demain, dimanche, que sera inauguré

le monument élevé à Paris à Marcelin Berthe-
lot, le grand savant qui lut aussi un cit07jen
courageux, un démocrate passionné, un libre-
penseur intransigeant.
La cérémonie aura■ tout l'éclat qu'il convient.
Dix mille enfants des écoles laïques délite¬

ront devant le monument qui se dresse dans
les jardins .du Collège de France.
L'inauguration sera précédée d'une confiren-

cc-concert au grand amphithéâtre de la Sor-
bonne. rue des 'Ecoles.
D'illustres cl éloquents •orateurs diront les

i mérites de Marcelin Bcrlhclol et rappelleront
ses services.
MM. Paul PaîmleVé, ministre de la guerre et

membre de l'Académie des Sciences, Marcel
Delanney, préfet de la Seine, Alfred Croiset et
Armand Gautier, Emile Boutroux et des repré¬
sentants du Sénat italien et de l'Université de
Londres.

La personne qui, ce malin, nous a
adressé des renseignements sur une « ar¬
tiste connue » est priée de venir demain,
dans la matinée, à nos bureaux, 14, rue
Drôuot. — Demander M. Henri Dié.

EHOKS
Je trouve les Russes profondément dé¬

concertants. Ils ont détrôné le tzar et ils
•ne sont point satisfaits. Un lot d'hommes
politiques, de gros capitalistes et de pro¬
fesseurs éminents ayant constitué un gou¬
vernement provisoire pour diriger les af
faires publiques, le peuple a réclamé sa
place dans ce gouvernement: II y a déjà
là de quoi étonner un esprit accoutumé
comme, le raien aux us et aux principes des
démocraties occidentales. En Franco, no¬
tamment, les travailleurs, même oeux qui
sont conscients et organisés, n'auraient ja¬
mais l'idée d'exiger, pour leurs représen¬
tants de classe, six portefeuilles ministé-
riels. Et si, par extraordinaire, ils arri¬
vaient un jour à émettre d'aussi prodigieu¬
ses prétentions, je suis bien certain qu'ils
n'auraient pas, par surcroît, l'audace de
donner à leurs mandataires dans le cabinet
la mission impéra-tive de réaliser sans re¬
tard les réformas sociales qui forment le
programme des revendications proléta¬
riennes.
Il faut vraiment être encore bien près

de l'état de nature et 'manquer d'idéa¬
lisme pour placer au premier plan de 'ses
préoccupations le partage des terres et
l'équitable répartition des vivres.

Que penser encore do ces ouvrière et de
ces soldats qui, sans se soucier des réti¬
cences des chancelleries, se permettent de
discuter sur les conditions de la paix, et
d'exprimer le vœu que celle-ci ne laisse
subsister dans l'âme des nations aucuù fer¬
ment 3e haine et de vengeance 1
Quand on y réfléchit, la Russie donxie

l'impression d'un immense s manoir à
l'envers ».

Cènsuré

Heureusement que mon bon sens est ro¬
buste ; autrement, je me laisserais pren¬
dre, à l'instar de M. Jean Hérbette, à ces.
monstrueuses billevesées.
Car, aussi stupéfiant que cela paraisse,

ce collaborateur de M. Maurice Barres à
l'Echo de Paris vient de choir dans le pan¬
neau où sont tombés nos amis russes. Ceux-
ci, imbus de mysticisme humanitaire,
ne professent plus contre l'Allemagne cette
animadversion farouche et rigide, qui est
tout le dogme moral de nos patriotes pa¬
tentés. Nul doute, d'ailleurs, que oe relâ¬
chement de leur haine et cet amollissement
de leur vindicte ne soient l'œuvre des
agents du kaiser. On sait pertinemment,
en effet, que les foules sont incapables de
raisonner par elles-mêmes et de se décider
spontanément. C'est même à cause de cette
impuissance que les <r bourreurs de crâne »

apportent leurs soins assidus à former, à
l'usage des masse®, une opinion artificielle
dont la presse est chargée de gaver celles-
ci. Quoi qu'il en soit, au surplus, de cette
conversion des révolutionna-ires russes à
un® doctrine de réconciliation et de fra¬
ternité, ce que j'y relève de plus boule¬
versant, c'est que M. Jean Herbette en
subisse la magique influence.
Il admet que le peuple allemand ne soit

pas tout entier responsable de la guerre.
Parlant des théoriciens de la haine impla¬
cable, il écrit des phrases comme celles-ci :
a Une iniquité retourné© n'est pas une so¬
lution, la haine aveugle n'est pas un titre
à la. victoire... Il faut toujours conserver
au fond du cœur les sentiments de justice
et de pitié qui font précisément la noblesse
de notre cause... »

Si les révolutionnaires russes avaient tenu
le même langage énergique et impitoyable
que nos majoritaires socialistes, M. Her¬
bette n'en serait jamais arrivé à formuler
des idées aussi subversives.
C'est pourquoi je me demande si la

démocratie français© doit vraiment s© ré¬
jouir de la transformation du régime po¬
litique de la Russie

ttSBSleur LA3iM.

La Grive des Couturières
Sommes-nous à ta veille

d'une Grève

Il y a huit jours, les grévistes étaient
au nombre de trois cents ; hier, elles
étaient sept mille; aujourd'hui elles sont
onze mille ; la grève est générale.
Devant l'ampleur de leur mouvement,

les ouvrières de l'aiguille ont décidé de
maintenir fermement leurs revendica¬
tions.
Dans un esprit de conciliation, M.

Malvy, ministre de l'intérieur, avait pro¬
posé hier au Comité de Grève, réuni
dans son cabinet avec les délégués des
patrons, de déposer mardi prochain, sur
'le bureau de la Chambre, un projet de
loi instituant la semaine anglaise, so¬
lution préconisée la veille, ainsi que
nom l'avons dit, par M. Aine-Montaillé.
Quelques hésitations s'étaient mani¬

festées chez les grévistes, qui se deman¬
dèrent, un instant si elles ne devaient
pas s'incliner. Mais ce matin, elles ont à
nouveau, affirmé leur volonté de vain¬
cre.

Elles ne réintégreront pas les ateliers
tant que pleine et entière satisfaction ne
leur sera point accordée.

L'OPINION D'UNE OUVRIERE

Je me suis entretenu ce matin avec uime
ouvrière* de la place Vendôme, qui m'a ex¬
posé les raisons, qui les obligeaient à ne
point v céder dia.vaaita.ge sur ce point que
sur les autres-
— Les patrons, me dit-elle, ne veulent

pas prendre la responsabilité d'accorder la
semaine anglaise. C'est ce qu'ils nous- ont
dit avant-hier, ce qu'ils nous ont répété
hier.
Mais qui donc a. pqrlé de celte réforme ?Est-ce les ouvrières ? Non. Ce sont les cou-

turiers qui ont voulu nous l'imposer ; c'est
d'ailleurs la cause initiale de la grève. Au¬
jourd'hui les rôles sont complètement ren¬
versés. Nos patrons, maintenant, font du
sentiment, éta.lalnt des raisons patriotiques
qui n'ont rien à von* avec la question.
Que ce soit la; chambre syndicale qui

fasse droit à notre légitime revendication,
que ce. soit le ministre par un décret, peut
nous importe. Nous voulons la semaine an¬
glaise, et tou tde suite. C'est tout. Quand,
dans deux mois, nous serons en chômage
à cause de la morte-saison nous n'en au¬
rons plus besoin.
Une partie seulement des grévistes put

s'enjasser dans la vaste salle de la Maison
des Syndicats, rue Grange-aux-Belles. Elles
sont là réunies environ six mille quand laséance est ouverte.
Un délégué des grévistes prend la parole

pour faire ooenaitre les décisions qui ont
été prises, le matin même, par le comité de
grève.
D'abord, une délégation, composée de

MM. Millerat et Vigneau, du syndicat de
l'habillement, des couturières du comité de
grève, auxquels se joindront MM. Dumas,
secrétaire de la Fédération de l'habille¬
ment ; Lefèvre et Bled, <ie l'Union des Syn¬
dicats ; Jou.haux, secrétaire général de la
Confédération Générale du Travail, se ren¬
dra, à deux heures, au ministère de l'Inté¬
rieur. Elle fera connaître à M. Malvy que
les ouvrières ne sont décidées à reprendre
le travail que si un décret est pris immé¬
diatement, instituant' la semaine anglaise
dans la oouture et lés industries du vête¬
ment.
De vifs applaudissements saluent cette

décision ; M. Aine-Montaillé lui-même qui,
ce matin encore, est venu parmi les gré¬
vistes approuve.

Le Procès Adler

Râle, 19 mai. — On mande de Vienne .•
Continuant son plaidoyer, Adler déclare

que la social-démocratie a abandonné ses
principes primitifs, comme il a été constaté
pendant la guerr.e
Aujourd'hui, les représentants officiels

socialistes vont à Stockholm, comme com¬
mis-voyageurs de leurs ministères des affai¬
res étrangères.
En Autriche, tout est considéré comme

une â/faire ; il n'y a plus de convictions. Ce
nouvel état d'esprit pénétrant dans son
parti a poussé Adler à commettre son acte.
Adler nie avoir jamais été anarchiste ni

partisan de l'action individuelle.
Après une suspension d'audience, Adler

-expose -ses relations avec les révolutionnai¬
res russes, puis il revient sur l'administra¬
tion de la justice en Autriche, rappelant la
procédure injuste suivie dans diverses cau¬
ses, notamment dans les affaires Markow
et Kramarcz.
Pendant deux ans et deimi, -on ne savait

pas qui commandait en Autriche ; le comte
Sturgkh conduisait le Parlement ab absur-
d,um en préparant la revision constitution¬
nelle, vrai coup d'Etat, avec les radicaux
allemands.
Pour le renouvellement du. compromis

avec la Hongrie, le comte Sturgkh voulait
négocier seul avec le çômte Tisza, dont il
était le valet.
Tout le monde, en Autriche, sentait que

la situation était intolérable. Le comte
Sturgkh était partisan de l'absolutisme, se
plaçant uniquement sur le terrain de la
violence. On ne pouvait l'en déloger que
par la violence.
Après l'interrogatoire d'Adler, on procè¬

de à l'audition des témoins, parmi lesquels
le baron d'Aerenthel, le docteur Victor
Adler, père de l'accusé ; 1-e député Perns-
torffer, etc, puis l'audience est levée. —

(Havas.)
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— Si nous n'obtenons pas satisfaction,
déclare le délégué Dumas, non seulement
le mouvement ne s-e terminera pas, mais il
prendra une extension plus considérable.
M. Dumas, secrétaire de la Fédération

de l'habillement, expose à l'auditoire la si¬
tuation telle qu'elle se présente. Elle est très
claire, dit-il. Il n'est, pas possible que vous
abandonniez la revendication de la semai¬
ne anglaise. Les patrons ont voulu vous
l'imposer, qu'ils l'appliquent. L'occasion est
unique pour vous d'obtenir les résultats dé¬
sirés. Jamais, peut-être, vous ne verrez un
mouvement comme celui que vous - avez
déclanché. -Des indemnités dé vie chère, des
augmentations de salaires, cela peut s'obte¬
nir dans ahaque atelier. Mais seul un mou¬
vement d-e masse comme le vôtre peut im¬
poser La réforme qui a motivé votre grè¬
ve.

Unp véritable ovation montre au secré¬
taire de la Fédération qu'il est en parfaite
communion d'idées avec les midinettes qui
sont là.

UN « CHIC » PATRON

Dès que le calme est rétabli, le prési¬
dent de -la réunion fait connaître le nom
d'une dizaine de maisoaas abandonnées par
leurs ouvrières, puis il annonce aux gré¬
vistes une bonne nouvelle, qui montre à
quel -point leur mouvement est sympathique
au public.
Un patron — ce n'est pas un couturier

— l'a prévenu qu'il mettait à la dis-position
du Comité de -grève une somme de mille
francs destinée à venir en aid-e aux ou¬
vrières ies plus néce&siteœas,

LE CONCOURS DES
Dès que les acclamations qui accueilli¬

rent cetLe communication ont oessé, l'ora¬
teur reprend' :

—- La classé ©;uvri)ère tout <fntièr-ei ies-V.
avec-vous et .je pui-s vous annoncer que/si/nous n'avons "pas satisfaction, lundi inons/
'-aurons le concours dod ' '

De toutes parts les bravos crépitent ; les
couturières sont debout ok les sjàaas,
■criant : « Vivent les .

M. Quillent termine la réunion en pro¬
nonçant une allocution, encourageant, lui
-aussi, les grévistes, à maintenir jusqu'au

• bout toutes leurs revendications.

UNE CONFERENCE A LA PRESIDENCE
DU CONSEIL

A onze heures, les -mêmes délégués quiiront cet après-midi au ministère de l'in¬
térieur se sont rendus à la présidence du
Conseil. En présence de M. Ribot, d-e M.
Léon Bourgeois, ministre du travail, de M.
Malvy, ainsi que des représentants d.e 1-a
Chambre syndicale de la couture, ils ont
exa.miné dans quelles conditions pourrait
être déposé 1-e- .projet d-e M instituant 1a
semaine anglaise, le décret réclamé par les
grévistes, s'il était reind-u, ne pouvant être
qu'une mesure provisoire.

Jacques MARTRAY.

Mardi : PAGE SPECIALE

if\ <9«blK£TT£
Sa grâce,
Sa gaîié,
Son rajyonnement dans le monde,
Sa misère, ses revendications,

avec des illustrations de Steinlen et Laforge

Petrograd, 18 mai — M. Keren-sky s'a-
dressant aux délégués des paysans- et d-es
militaires, leur a parlé en ces termes :

« Soldats, matelots, .-officiers,
« Je fais appel à vous pour accomplir undernier effort héroïque. Je suiç à votreservioe. Aidez-moi à montrer au' monde quel'année russe n'est pas un temple démoli ;qu'elle est forte, puissante et formidable ;

qu'elle peut se faire respecter et défendre lalibre République démocratique russe.
« Il peut vous paraître étrange-que moi,

un civil, qui ne fus jamais militaire, je mesois chargé de cette lourde tâche de raffer¬
mir la discipline dans l'armée ; mais je l'aiatcidetpitée parce que je comp-.#nds que cettediscipline est comme fondée sur l'honneur,le devoir et le respect réciproque.

« Je n'ai jamais su. ce que c'est que ladnsoipiine ; mais, néanmoins, je me proposed'introduire dans l'armée une discipline defer ; et je suis sûr que j'y réussirai.
« Cette discipline est nécessaire, non seu¬lement au front, mais aussi à l'intérieur du

pays, afin de porter la liberté conquise jus¬
qu'à l'Assemblée Constituante, ce .grandconseil national, revêtu du pouvoir souve¬
rain, qui montrera qu'il ne veut pas ré¬
péter les tristes événements de la révolu¬
tion de 1905, a-lors que les paysans conqui¬rent la terre, mais ne furent pas là pour lamaintenir de leurs mains. »

Une importante manifestation a eu lieu
après le discours de M. Kerenski. De nom¬
breux délégués des paysans ont embrassé
le ministre de la guerre, tandis que d'autres
le portaient en triomphe dans un fauteuil à
travers la grande salle de la Maison du Peu¬
ple jusqu'à son automobile.
L'émigré Roubanovitch, récemment ren¬

tré de France, prenant la. parole à son tour,
a déclaré que la révolution russe, profondé¬
ment démocratique, ne peut que tendre vers
la paix ; mais que cette paix doit avoir pour
condition l'impossibilité absolue pdur le mi¬
litarisme prussien do recommencer, après
un court répit. Aussi, la- révolution doit
s'armer sans retard, la dé-mocratiie, doit,èfie aussi àtre une armature formidable
peur la défense nniU-naJo, afin -de permettre
au movememrc'u T- déjouer les intrigues
extérieures. — (Havas.)

COMMUNIQUES
OFFICIELS

1019" JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
Hier, en fin de journée, à la suite d'un

violent bombardement, les 'Allemands oui
attaqué nos lignes dans la région au nord-
ouest de Braye, depuis l'Epine de Clievri-
gny jusqu'au canal *de l'Oise. Nos barrages
èt nos feux de mitrailleuses ont Brisé les
vagues d'assaut qui n'ont pu aborder nos
positions, sauf sur un peint à l'ouest du
front d'attaque, où quelques fractions enne¬
mies ont pris pied dans nos éléments avait
cés.

'

Une vingtaine de prisonniers sont restél
entre nos mains.
Sur le plateau de Californie, escarmou¬

ches à la grenade.
Au nord-ouest de Reims, une tentative

allemande avec emploi de liquides enflam¬
més sur nos petits postes au sud de Gourcv,
a échoué sous nos feux.

CON2SVSUNSQUE ANGLAIS
Un coup de main exécuté avec succès, fa

nuit dernière, au nord-est de Gouzeaucourt,
nous a permis de ramener des prisonniers
et une rnitraileluse.
Des raids ennemis ont échoué à l'est de

Loos, au nord-est d'Armentières et à l'est
d'Ypres.

COMMUNIQUE ROUMAIN
Jassy, 19 mai. — Echange de feux d'in

fanterie et d'artillerie dans divers secteur»
du front. L'ennemi a bombardé particuliè¬
rement la région du village de R.epedea, le
village de Euraia et les tranchées russes
de la région de Padurea et Ccrfeanca (ouest
de Cordul).
L'artillerie russe a répondu efficacement,

bombardant et dispersant les détachements
de travailleurs ennemis, dans la région dé
village de Vadul-Rosea et Maxineui.
Sur le Danube, l'artillerie a empêché leî

travaux de sape de l'ennemi, dans la ri*
gion de Tulcea.

SUR LTSONZQ

Milan, 19 mai. — Le® Italiens progres¬
sent partout sur la rive orientale de l'Ison-
zo et réussissent à traverser le 'fleuve.
Sur différents points, ils rencontrent une

résistance inattendue dans son ampleur :
des forces galiciennes énormes, retirées du
front russe, et d'autres troupes autrichien¬
nes prélevées sur les autres fronts italiens.
Sur un front de onze milles seulement,

depuis la mer, dans la direction du Nordt
les Autrichiens ont massé 1.500 canons,
dont plusieurs de très gros calibre, et à
longue portée, ce qui leur permet de bom¬
barder des villages éloignés, qui, jusqu'ici,
avaient pu Aihapper au feu ennemi. —

(Radio.)

Huit Etats-Unis

Washington, 19 mai. — Le travail effec¬
tif-de préparation pour l'entraînement de la
nouvelle armée marche dans des conditions
parfaites. 32 camps ont été constitués. Oii
a construit 2.000* bâtiments en bois pour
loger ies hommes. On a acheté un nombre
iimportamit de mitrailleuse^ Lewis et des
exercices de -pratique ont lieu chaque joui
avec toutes sortes d-'armes portatives, de
matériel d'artillerie et d'engins de tran¬
chée.
Les achats de munitions et de matériel

de guerre ont été confiés aux soins de M.
Rosenvald, de Chicago, qui achète tout di¬
rectement dans les manufactures et les'
usines pour le compte du gouvernement,
sans le concours d'intermédiaires.

LES (( MINORITAIRES »

Chicago. — Il ressort d'informations mi¬
nutieuses que les Etats du Centre et du Suif
ne paraissent pas le moins du monde plus,
au courant de la situation qu'avant La dé¬
claration de guerre. La. population continue
à vaquer à ses affaires et ne semble pas'
avoir conscience des changements qui vonl
survenir.
Les gens de l'Ouest et du Sud regardent

la guerre comme une chose qui ne concer¬
ne que l'Europe et où ils n'ont rien à voir,
cela en dépit des imropnses préparatifs faits
à Washington.
Des résistances aux projets du gouverne¬

ment se manifestent- déjà. Les fermiers- de
l'Ouest ne veulent pas entendre parler du
rationnement ides céréales, qui dérangerait
leurs méthodes actuelles de" vente. Même
résistance dans le Sud, au sujet du coton.
Tout l'Ouest nourrit d'ailleurs l'idée as¬

sez singulière que la guerre doit être uni¬
quement à la charge des Etats de l'Est,
et du gouvernement. — (Daily Mail.)

Um locomotive dàns là rue

Ce matin, à six heures, une locomotive
faisant le service de la Halle aux Vins ve¬
nait de la gare d'Orléans, traînant derrière
elle un wagon chargé, de haricots destinée
à être remisés dans un magasin situé -en
bordure de la rue de Jussieu, -dans la Halte
aux Vins. Pour procéder à cette remise, la
loccSnotive devait s'engager sur une voie
de garage longue d'une quarantaine de mè¬
tres et se trouvant en élévation d'environ
2 rn. 50. Le mécanicien avait donc à exécu¬
ter cette difficile manœuvre en donnant tou¬
te vapeur.
C'est ce qu'il fit.
Mais, malheureusement, en arrivant au

butoir, il ne put bloquer à temps et renver¬
sa la vapeur trop tard. Le butoir fut dé¬
foncé par la locomotive qui, ne rencontrant
plus de résistance, tomba rue de Jussieu,
d'une hauteur de 3 mètres.
L'arrière de la machine est resté sus¬

pendu, encore accrodhé au wagon : l'avant
défonça une partie de la chaussée.
En raison de l'heure matinale, nul pas¬

sant- ne se trouvait heureusement dans la
rue,' et l'on n'eut à déplorer aucun accident
de personne.
L'enquête ouverte par M. Philippon, com¬

missaire du quartier Saint-Victor n'a pu
encore établir ies responsabilités.

I ~\



Au Jour le Jour
lies Fusiliers Parins

BRAVO!

Les représentants <to goiivPrftènVent pro¬
visoire à Charkov ont décidé d'expulser de
îa ville l'ardhevèque Antoine1, bien connu
par son esprit réactionnaire.

Dans k Parti Socialiste

M. laliêre et ses ëlètMs
M. Valière, député socialiste de Beilac

{Haute-Vienne), et l'un des leaders du
groupe « minoritaire » a entrepris une
série de conférences pour expliquer à ses
électeurs son attitude dans les récents dé¬
bats. ,

Dimanche dernier, c'était à Saint-Sulpice-
les-Feuilles, M. .Valière fît, pendant une
heure et demie, un compte rendu de man¬
dat absolument complet.
Il rappelle son oeuvre au Parlement, ses

nombreuses interventions — plus de vingt
— sur toutes les grandes questions qui
préoccupent les go-ldats et les travailleurs.
Puis, il exposa l'attitude des députés, de la
Haute-Vienne en face de la guerre, et il
■montra le développement du magnifique
mouvement créé par la Fédération de la
'Haute-Vienne pour amener le gouverne¬
ment français à adopter les principes si
heureusement affirmés depuis par le pré¬
sident .Wilson et les révolutionnaires rus-
®6's.

ii dit aussi quelle avait été l'imprévoyan¬
ce de nos gouvernants successifs au point
de vue économique et fina.n<*er. Il montra
comment on aurait pu éviter les graves dif¬
ficultés qui se préparent en appliquant les
idées soutenues par les députés socialistes.
Il termina en invitant les amis du can¬

ton à s'organiser pour résister aux atta¬
ques perfides d'adversaires de mauvais©
foi qui s'imaginent abattre le socialisme et
détruire la République.
Un camarade se faisant l'interprète des

assistants, félicita vivement Valière.
» Nous sommes, dit-il, pleinement d'ac¬

cord avec vous. Nous approuvons votre
Jceuvr'e et celle de la minorité socialiste.
Continuez et comptez sur notre concours.
■Nous n'avons jamais eu dans notre arron¬
dissement un dénoté aussi actif, aussi sou¬
cieux de son devoir et aussi résolu. Votre
place est au Parlement ; restez-y, car nous
avons besoin de défenseurs comme vous. »
Les groupes socialistes du canton furent

ensuite réorganisés. Des éléments nou-
yeaux, sérieux et influents y furent admis.

Section Socialiste
Les adhérents sont avisés que quoique

aucune convocation n'ait paru ce matin
'dans l'Humanité, la section doit se réunir
Ce soir, 5, rue dé l'Hôpital, pour discuter
de Stockholm.

A la (il d'une permission
Maintenant, Paris est triste pour le poilu.
La vie est chère, les cafés ferment dë très

honne heure, pas de théâtre pour lui, puis¬
que plus de métro le soir ; les repas sans
viande et tant d'autres choses encore lui
représentent assez, qu'aujourd'hui, c'est
aussi, la guerre dams la capitale.
Tout est différent. Les civils paraissent

métamorphosés.
On ne reconnaît plus en ce voisin de res¬

taurant, très calme, ne vous adressant que
quelques mots, ce jusqu'auboutiste enragé,
ce stratège de l'asphalte qui « les » écra¬
sait un pem sur tous'lès points du front, il
y a quelques mois seulement, à votre der¬
nière permission-

MaiSiieri'ïTïft»' qo© ©flaque JS-uS* iffWlîSïBS ttffè
nouvelle restriction,- exige une petite pri¬
vation, ce n'est plus du tout la même cho¬
se !
Avec uni demi-sourire de sans-cœur, le

poito constate qu'il a fallu trois années pour
apprendre ce qu'était la guerre à la plupart
de ceux qui ne la font pas.
Son séjour à Paris ne sera pas gai. Mais

il se réjouit d® ce qu'on semble, enfin, votif
un peu plus clair.
Ce n'est pas que le civil et le poilu dou¬

tent qu'on les ait un jour. On le leur a
tant répété. Mais l'un et l'autre n'en parlent
pas : ils attendent. — Edmond Tourgis.

lie Journal gratait
Dans quelques jours paraîtra, à Nice, un

journal quotidien dont l'originalité consis¬
tera en ce qu'il ne coûtera pas un sou à
ceux qui voudront le lire : le Quotidien —
c'est son titre — sera distribué gratuite¬
ment tous les soirs dans les rues de Nice
et dans les cafés.
Déjà, nous avions eu à Paris la Journée

qui ne coûtait qu'un demi-sou et avait
affirmé l'intention de devenir gratuite.
Mais La Journée ne parut que quelques
jours.
Le Quotidien de Nice se présente lui-mê¬

me à ses lecteurs futurs en ces termes, que
nous reproduisons à titre documentaire,
pour ceux qu'intéresseront l'histoire de la
presse et ses incessantes évolutions :

« LE QUOTIDIEN de NICE est un jour¬
nal nouveau. Sa direction, sa rédaction et
son personnel sont composés d'hommes ab¬
solument intègres. Il est distribué gratui¬
tement, le soir, sur la voie publique et dans
la plupart des établissements publics. Son
unique ressource est la publicité.

« Loin d'être l'organe d'un parti politi¬
que ou d'une faction quelconque, il s'est
assigné une mission simple mais honnête
qu'il accomplira sans faillir : renseigner le
public qui souffre de la guerre et qui doit
s'astreindre chaque four aux moindres éco¬
nomies, et contribuer au moyen d'une pu¬
blicité large et bien comprise, au dévelop¬
pement de l'industrie et du commerce lo¬
caux.

« Le public qui• suivra pas à pas nos
efforts nous comprendra d'ailleurs lui-mê¬
me : l'heure n'est pas à la phraséologie.
Nous lui demandons simplement de con¬
tribuer au développement de notre feuille
en la divulguant et en y insérant des an¬
nonces. »

Nous suivrons avec intérêt cette tenta¬
tive hardie qui, si .elle réussit et si elle
est répétée, déterminera1 des transforma¬
tions radicales dans la presse. — Caclius.

-»VAA/VA

Les Lettres,
— Notre valeureux confrère René Le Gentil,

qui mena, à GUI Blas et à la Plume, des cam¬
pagnes si ardentes, avait abandonné la pluime
pour étire soldat. Il nous est revenu du front
et il travaille à un livre, Cyniques et Fantoches
tons lequel il dénonce sans pttié les faux héros,
qui, pour avoir été respirer l'air de la guerre à
pont kilomètres des dernières lignes, se donnent
impudemment pour des soldats et battent mon¬
naie des prouesses des autres qu'ils s'attribuent
sans' vergogne.
— Prochainement paraîtra un ouvrage sur la

Jeune Poésie Française : llommmes erTendan-
ces, œuvre de M. Frédéric Lefèvre. Au som¬
maire de co volume, nous trouvons les noms des
poètes : Paul Fort et André Salmon, Guy-Char¬
les Gros, André Spire, Charles Vildrac et Geor¬
ges Duhamel1, un chapitre sur Adolphe Lacu-
zon et la poésie philosophique ; un autre sur
Jules Romains et l'unanimisme ; des études sur
Vincent Museili ; Biaise Cendrars, Max Jacob et
Pierre Reverdy. Cet ouvrage ne sera pas mis
dans le commerce, mats réservé aux souscrip¬
teurs. Il sera tiré : 20 exemplaires sur Japon
Impérial, au prix de 20 francs ; 50 exemplaires
sur Hollande au prix de 10 francs ; 500 exem¬
plaires sur Alfa, au prix de 2 francs. Adresser
les souscriptions, accompagnées du mandat, à
M, F. Narcisse Lelêvrè, 08, rue CaulaincoUrt,
raris, 18°.

isriiîns lietcfe
U Gierre (fermai
COMEAT EN ADRIATIQUE

Londres. — Communiqué officiel de
l'Amirauté .:

Mardi malin, des forces autrichiennes
composées de croiseurs légers, ultérieure¬
ment renforcés par des destroyers, ont exé¬
cuté un raid sur une ligne de dragueurs
alliés dans l'Adriatique, coulant 14 dra¬
gueurs anglais et en capturant un certain
nombre d'autres. Le Dartmouth, de la ma¬
rine impériale britannique, avec le contre-
amiral italien à bord, et le Bristol, chassè¬
rent immédiatement l'ennemi, avec le con¬
cours de torpilleurs et de destroyers fran¬
çais et italiens.
La chasse continua sous un violent bom¬

bardement jusque près de Cattaro, lorsque
plusieurs navires de guerre ennemis sorti¬
rent au secours de leurs croiseurs, forçant
nos vaisseaux à se retirer.
Des aviateurs italiens, qui après une ba¬

taille aérienne avaient attaqué les navires
de guerre autrichiens,- rapportent de façon
formelle qu'un croiseur, ennemi, en feu, a
éié vu pris à la remorque à Cattaro alors
qu'il était sur le point de sombrer.
Selon les déclarations de l'amiral anglais,

un autre croiseur ennemi a été sérieuse¬
ment. endommagé. Au retour, le Darmmifh
a été frappé par une torpille de sous-marin,
mais il a pu rentrer au port avec trois hom¬
mes tués ; quatre officiers et quatre hom¬
mes manquent, que Von présume morts,
et l'on compte en outre sept blessés.

VAPEUR ANGLAIS COULE

Le 'transport britannique Cameriona,
ayant des troupes à bord," a été coulé en
Méditerranée le 15 avril.
Un officier de troupe, 128 hommes et 12

autres officiers ain.si que 9 hommes d'équi¬
page sont manquants ; on les présume
noyés.

LES GREVES EN ANGLETERRE

Londres. — Le Bureau de la Presse
communique la note suivante :

« En dépit des appels des chefs des
Trade-Unions et dos- offres du gouverne-,
ment qui s'est déclaré prêt à examiner
toute revendication légitime ; en dépit, en
outre, des avertissements donnés sur les
effets d'une grève prolongée, la grève des
ouvriers métallurgistes continue dans di¬
verses parties du pays.

« Le gouvernement, ayant des raisons d©
croire que certaines personnes cherchent
à persuader les ouvriers de continuer la
grève, tenant compte des préjudices causés
par cet état de choses, notamment en ce
qui concerne la production des munitions
pour l'armée et la marine, a été obligé de
mettre lçs suspects en état d'arrestation.

« L'attention des travailleurs loyaux est
tout particulièrement appelée sur le fait
qu© l'arrêt du travail-est complètement in¬
justifié, étant donné que le gouvernement
s'est toujours montré prêt à discuter sur
des bases légales avec les représentants
accrédités des Trade-Union. »

Aux Écoutes
On n'a pas fini d'avoir des surprises, 'avec

les affaires de Russie.
C'est que l'âme slave est si étrange !
Qui se rappelle Stepniak, le nihiliste qui

collabora à la préparation et à l'exécution
d'un si grand nombre d'attentats contre les
tsars, leurs ministres, leurs policiers ?
Stepniak venait de tuer quelques-uns de

ces personnages et d© sauter, à la faveur
de l'émotion générale, dans une voiture
dont le cocher était un nihiliste déguisé, et
qui attendait tout exprès. Pour enlever ses
chevaux et assurer le salut de Stepniak en
accélérant 5a rapidité de la fuite, le faux
cocher leva son fouet...

— Ne frappe pas ces pauvres chevaux !
s'écria Stepniak, en saisissant le bras du
cocher. Il ne faut jamais faire souffrir les
animaux. Si tu les' frappes, j© me livre. »
Cet homme sensible venait de tuer froide¬

ment plusieurs personnes.' C'est toute l'âme russe.

«WWW

Du Ruy Blas, cette excellente légende :
— Quel effet ça te fait quand il y a des

blancs dans ton journal ?
— Ça me donne des idées noires et je

vois rouge.

« I»ES SOhSjTICES »

Une nouvelle revue littéraire paraîtra tous les
mois, à partir du premier juin. Elle s'intitulera
•les Solstices. Ce sera un recueil d'œuvres liitité-
tnaires (prose et vers) et d'études critiques sur
)©s lettres, la musique, les beaux-arts. Depuis
'la disparition provisoire, de la Phalange et de
la Nouvelle Rtvue Française, nous n'avions
plus, à Paris, 'die grande revue purement lïMé-
■Jbraire. Souhaitons que les Solstices justifiant tes
(espérances que fait naître la liste de ses col¬
laborateurs, des jeunes écrivains déjà estimés,
auxquels se sont joints quelques maîtres de la
littérature contemporaine, et qui ont accueilli
laussi quelques débutants. Les directeurs des
Solstices seront M. Louis de Gonzague, Faiick,
(poète et essayiste, l'auteur ds ce recueil : Sous
le Bélier de Mars, dont nous avons dit les rares
(mérites : MM, Guy Rosey et Willy Gondeket.
'La couverture de la revue sera illustrée par le
peintre Marcel Féguide, que les lecteurs du
Bonnet Ptouge connaissent au moins par le ré¬
cent article de Georges Axel. Parmi les colla¬
borateurs : Henri Vandeputte (Revue des Re¬
paies) ; Jean Royère ,La Poésie) ; Femandi Fleu¬
ret (Les Livres) ; Roger Allard et Georges Axai
l)Les Arts et l'Esthétique) ; Henri Hertz ; notre
Rédacteur en chef Georges Clairet ; le poète
Georges Fourest, auteur de l'inoubliable « Né-

g.cessé blonde » ; John Antoine Nau, qui fut
auréat du prix Goncourt ; le maître du symbo¬
lisme René Gbit ; P.-N. Roinard, qui disputa
à Paul Fort 1e principal die la poésie française
contemporaine ; Gustave KoJni, l'un des imiexl-
4surs de nos symbolistes ; Pierre Mac Orlao,
dont « Les Poissons Morts » sont, après le Feu,
le plus beau livre de soldait qu'ait inspiré cette
guerre ; le philosophe Georges Patente ; les
poètes Louis Mandin et Raoul Toscan ; l'intré¬
pide Alexandre Mercereau, et le romancier
|Eimile Zavie, que de récentes pages données au,
Mercure de France .ont placé aux premiers
rangs ; Louis Latourreite, poète et journaliste ;
Georges Wsloicmar, Jean Cesthieux, Jean Dor-
senne, Jean Pellerin et notre confrère Georges
Pioch, des Hommes du Jour. Le premier numé¬
ro comportera en outre des pages d'Oscar Wil¬
de, qui n'avaient pas encore été traduites en
français.

Llipraw Trâeu
La Virilité sans cesse rénové©

par les
PILULES SANYS

Que les AFFAIBLIS, les ANÉMIQUES, les ABATTUS,
les PAUVRES de SANG, les VIEILLIS avant l'AGE,
les IMPUISSANTS, pour une cause quelconque, se
rassurent.

Par la force de leur action curative, les PILULES
sikms procurent une source nouvelle de vigueur
et d'énergie morale et physique.

Ce merveilleux spécifique est un puissant régéné¬
rateur des globules du sang.

On peut affirmer9 sans crainte de se tromper, que
cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.

Les PILULES SANYS n'ont absolument rien de
commun avec les produits similairés connus jusqu'à
ce jour.

Seul Dépôt en France dès PILULES SANYS :

LAÊORATOERE BEASiGLAER
31g Stuè SteDonlSf PARUS

Fris de la Boîte : 12 francs franco

Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
traitement et de régime à suivre.
Aucun signe extérieur sur l'envoi.

L'Action Poîitipa
ET SOCIALE

Action corporative.
/

Le Syndicat général de la Sellerie informe
les récupérés qui ont participé à l'œuvre de so¬
lidarité organisée en faveur des femmes et en¬
fants des mobilisés, qu'ils pourront se faTTe ins¬
crire à cette œuvre. . '

L'Union des Syndicats de chemins de fer de
l'Etat Français fait paraître un organe corpo¬
ratif : Le Cheminot de l'Etal.

Action des Partis.
Parti Socialste Seclon de N'ogent-s.-Mame. —

La section, à l'issue de sa dernière réunion,
rappelle aux élus du Parti qu'aucune solution
n'est intervenue pour combattre te vie chère.
Elle invite te parti à organiser des réunions où
seront recherchées les causes du renchérisse¬
ment et te remède à y apporter..

Çéaûioas et Communiqués
franc-maconnerie

Grand-Orient.- — Les Francs-Maçons des ré¬
gions envahies, se réuniront demain, à 14 h. 30,
au G.-O., 16, rue Cadet. Ordre du jour : la ques¬
tion du Couvent. Questions diplomatiques.,

SYNDICATS

Comité de défense syndicaliste.. — Ce soir,
à 21 h., B. du T. .

Chemins de fer. — Les Cheminots sont, pries
d° SQ rendre à la réunion de ce soir, à 20 n.,
33. rue Grange-aux-Belles.
Boulangers — A 20 h., au: siège. Conseil.
Cheminots (Paris-Etat, rive droitefr — A 20 h.,

33, rue Grange-aux-Belles. Action syndicale, vie
chère, augmentation des transports. _

Transports en commun de la Seine. — Dépôts
de Puteaux et Courbevoie. — A 20 h. 30, 9, ave¬
nue de la Défense, à Puteaux.
Cheminots (Union des Syndicats ae 1 Est). —

Grande réunion corporative à 20 h. 30, 42, route
d'Auberviliiers, pantin, sous la présidence de
M. Adrien Veber, député de Pantin.
Voiture et Aviation. — Gonseil à 20 h..
Charpentiers en bois. — A 20 h. 30, conseal

ait siège. , ,

Habillement (pompiers pour hommes). — A
20 h. 30, B. du T. Le prix de .l'heure.

LOCATAIRES

Union Fédérale. — Demain, à 11 h., réunion,
18, rue Croix-Nivert.

PARTI SOCIALISTE

Fédération du Pas-de-Calais. — Demain, à
15 h. 30, 23, rue Boyer.
2' section. — A 20 h., 37, rue Radziwih. Le

Conseil National. Carte.
3° Jeunesse. — A 20 b. 30 49, rue de Bretagne.

Conférence par M. Pierre Lniné.
5- section. — 76, rue Mouffetard, à 21 heures.
6° section — 16 rue Grégoire-de-Tours, à

20 h 30. C. Féd.
.11° section. — Réunion plémère, à 20 h. 45,
pl. de la Mairie. . ,

13= section. — A 20 h. 30, 117, boulevard de
l'Hôpital. Le C. N.

14® section. — 111, rue du Château, à 20 h. 30.
C. N Vote.

16° section — A 20 h. 30. 24 rue Wilhem.
17® section„ — A 20 h. 30, 12, rue dm Monfc-

Dore
18° Goutle-d'Or. — 'A 20 h. 30, 42, nie Dou-

deauville. C.- adm.
19° Combat. 24, rue des Chaufourniers, à

20 heures.
20° section. — A 20> b. 30, 23, rue Boyer.
20® Charonne. — A 20 h. 30, 23, rue Boyer.
Bagnolet — A 21 heures, 43, rue Hoche, C.

E>Bois-Colombes. — A 20 h. 30, 4, rue des Car-
bonnels. C. Féd. . „„ , .

Boulogne-Billancourt. — A 20 h. 30, 125, bon-
leva-rd cfe SfcrasJxxurg. Le C. N. et la conférence
de Stockholm.. Cotisations
Courbevoie. — A 20 h., 8, rue de l'Hôtel-de-

Ville. Votes. .

Fontenay-sous-Bois. — A' la Coopérative, a
20 h. 45. C. Exée. , ,

Gentilly. — A 20 h. 30, salle du patronage
iakrue. C. N. ■ .- - q _ ,

La Garenne.. — 20 h. 30, boul. de la Répu¬
blique, 41.
Les Lilas. — A 20 h. 30, 15, rue du Gardes-

Chasse.
Montreuil. — A 21 heures, 32, boul. Chanzy.
Pavillons-sous-Bois. — A 20 h. 30, salle de la

mairie. , . .

Saint-Ouen. — A 21 heures, à la mairie.
Sceaux. — A 21 h., salle de 1a coopérative.
3* circonscription de Sceaux (canton de Cha-

renton). — A 20 h. 30, 14, Grande-Rue, à Alfort.
6' circonscription de Sceaux. — A 20 h. 45,

C. ex., rue de la Mairie, 7, Vanves.
Vitry-sur-Seine. — A 20 h. 30, 100, av. des

Écoles.,
cours et conferences

Au cours de la récente offensive, fut tué un
jeune compositeur de grand talent : Lucien Au-
disio, âgé seulement de 24 ans.
Une audition' publique de ses œuvres aura

•lieu demain dimanche, à 2 heures, au foyer
d'action d'art : la Ghitde : « Les Forgerons »
(Salle des fêtes de la Maison Commune, 49, rué
de Bretagne); Des œuvres ue Beethoven, Daniel,
jeisler, E de Morawski, compléteront cetta in¬
téressant programme, pour lequel se feront en¬
tendre Mmes Spéranza Calo, Caffaret, Carmen
Porté, Pstchâri, Masso-n, Caj>onsacchi ; MM. E.-
de Morawski, Guy de Verteuil, sous la direction
musicale ce M,; Lucien de Flagny.

Le® JOMrraaMit
— Le numéro de la Feuille donne cette se¬

maine des articles signés de MM. Jean Bon,
député de |a Seine, Charles Albert, G. Goujon.
— Le chansonnier beauceron Maurice Ha! lé,

fait paraître une revue qu'il qualifie « d'organe
officiel de la Bohème montmartroise ».

La Vache Enragée, puisqu'il faut appeler
cette revue par son nom, s'adresse aux nom¬
mes qui en ont mangé, en mangent, ou en
mangeront-.
C'est dire le nombre des lecteurs.

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

CYCLISME

Au Parc-des-Princes. — Les organisa
tares ont intitulé cette réunion : 'Cham¬
pionnat des Routiers. On y verra, en effet,
jMaistolis, Alavoine, Deruyteir, Bertihet et
Péiisstieir. Seul parmi ces coureurs, Berthaf
peut sembler à première vue un peu dé¬
spécialisé, si l'on peut dire, et cependant
l'ex-recordman d'e l'heure a de quoi justifier
sa présence. N'a-t-il pas couru, et de belle
façon, sur route avant de faire de la piste î
Deruyter est dains une telle forme qu'il

paraît difficile de chercher le vainqueur
possible parmi ses cinq adversaires, tard
il s'impose. On peut faire une réserve, tou¬
tefois, pour Neifati. Le Tunisien a mon¬
tré unie certaine prédilection pour la piste
cimentée d'Anteu'il ; sa victoire ne pourrait
donc surprendre personne.
La question d'entraînement jouera un

très grand rôle et, à ce sujet, Berthet sem¬
ble avair été délaissé alors que Deruyteir
et Neffatii sont plutôt favorisés.
La réunion commencera par le Grand-

Prix du Viaduc, où Chassot sera opposé à
Larue et) Colombatto. Il sera intéressant de
voir ce jeune cominigman aux prise® avetf
ces deux excellente stayers.

r»i
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Paris-Chevréusè et retour (50 kilomètres)..
— Cette belle, épreuve, dûe à la générosité ■
d'un siportoen bien connu, M. Robert Da-|
lex, et organisée avec soin par l'Amioaite :
Sportive Indépendante, promet de rempor¬
ter demain un joli succès.
Le .parcours, très agréable, passe par St- j

Cloud, Viillevid'Avray, Versailles, Bue, St-,
ïTémy, Cbevreuse, La Verrière, Trappes, ;:
St-Cyr, Versailles, et arrivé© dan® le haut!
de la côte de Picardie. Le contrôle de dé-:
part, installé à la Brasserie de l'Espéra.n- i
ce, 6, boulevard de Strasbourg, à Boulogne-1
sur-Sedee, fonctionnera de 8 heures à 8 h. 30 '
et le départ réel sera donné du bas de la»
côte de Saiint-Cloud à 9 heures.

Villiers-Meaux et retour. — Sur ce par¬
cours le Paris-Amateurs Athlêtic Club orge-,
iïise, sous les règlements de l'U. V. F., una
cours© interclubs.
Les concurrents passeront par Malnoue,'.

Croissy, Jossigny, Serris, Rorûanvilliere,
Coutevrault, St-Germain-les-GouiHy, Meaux
et retour par la môme route.

FOOTBALL-ASSOCIATION

La saison est. pour ainsi dire terminée.
Encore quelques matches et ce sera la clô¬
ture.
Pour demain, la principale rencontra

mettra en présence l'équipe du Parte
Star (1) et celle de l'U. A. Montmartre, à
3 h. 1/2 sur le terrain de Bagatelle.
Ce match ne manquera pas d'intérêt si

1 on veut bien se rappeler que dans le Chal¬
lenge de la Renommée 1© Paris Star triom¬
phait de son adversaire de demain par
8 buts à 0. Il est juste de dire que depuis
les Montmartrois ont fait des progrès mer¬
veilleux ainsi gue le prouvent -leurs deux
derniers' matchies- contre le Raincy Sporti
et contre 1 Olympique, dimanche dernier.

ATHLETISME

Réunion d'ouverture (U. S. F. S. A.). —.
Cette belle réunion aura lieu demain à S
heures à la Qroix-Qatelan, au Bois de Bou¬
logne.
Parmi les épreuves qui figurent au pro

gramme, celle de relais aura l'avantage da
mettre en ligne des équipes de la Géné«
raie, de l'A. S. F., du Stade, du P. U. C.,
en un mot,.des principaux clubs athlétiques
de Paris ~

A

Liberty Athlêtic Club. — Patineurs à S
heures, Vélodrome d'Hiver, rue Nélaton -

Courses d'entraînement.
Tous les sociétaires sont convoqués âl

14 heures à Champigny.
Athlétisme et Natation. — Entraînement

en vue des prochains championnats.
A. Bontemps.

GARAGEGUERSANT
I 34, rueGuersant - Tél.; Wagram97.27 j

Atelier de Réparations
\ Grand choix de voitures neuves et d'occasion !

Agence exolusivo
des Automobiles amSricaine»

GRANT SIX

ACHAT - ÉCHANGE

l)N BON CONSEIL
->f

Si vous êtes atteint d'une ma*
ladie quelconque des voies uri~
naires, anciennes ou récentes, et
que vous teniez à vous guérir,
rapidement, voir demain, aux
annonces, sous la rubrique :

PILULES BLÉNEAU

Les Planches
ïaxAejmtëbtr

BOHOS

Un fourûàlisie 'suédois a interbifivoâ M.
Atax Reihhardt pèndant sOn séjour à Stock¬
holm. « Quels seront pour, votre troupe, lui
dèmanda-t-û, lés effets de la guerre ? Pen-
8ez-vous reprendre bientôt après la paix
vos tournées à l'étranger? — Bientôt,
ibientôt, répondit le directeur du Deutsche
'ttheatef, je né sais pas et je n'oserais pro-
'

phétiser. Pourtant, il faudra bien une fois
que les pays belligérants renouent éntre
(sur des relations amicales "et il me semble-
tait naturel que Ce rapprochement se fît
1sur le terrain artistiquè. En Allemagne,
toans aucun doute, les chefs-d'œuvre de
Jtos adversaires actuels faciliteraient la ré¬
conciliation. Nous autres Allemands nous
favoris iOwfûurs honoré lés grands artistes
faomme des personnalités internationales et.
'
mous continuerons d le faire. Nous admirons
tes meilleurs peintres français, les drama¬
turges anglais, les danseurs russes. En ce
\sens, la guerre n'a presque rien changé à
faOs habitudes et Von peut être sûr qu'elles
très belles œuvres, d'où qu'elles viennent,
iseront toujours comprises en Allemagne,
1mais certainement, il se passera longtemps
Cvant que les pièces « moyennes » des
auteurs français reparaissent sur nos théâ¬
tres. Comment lès choses se passeront-elles
chez nos ennemis ? Cela est difficile à dire ;
mais il est évident gue les pays qui ont tou¬
jours montré peu de penchant à compren¬
dre les œuvres étrangères n'y mettront pas
plus de bonne volonté. »

wvtvsl

Tour annoncer l'eritr'acte, lés établisse¬
ments de cinéma ont coutume de projeter
isur, l'écran de$ sujets divers. Ici, g est une

gamine qui lancé èn l'air un diabolo ; là,
des poussins écrivent avec des graines :
« 10 minutes d'entr'acte », etc...
D'autres, sacrifiant à l'idée des 'Allian¬

ces, font paraître les souverains ou prési¬
dents des nations alliées.
C'est ainsi qu'au Magique-Théâtre, rue

de la Convention, quatre photos en cou¬
leur s'impriment sur la toile.
On reconnaît le roi d'Angleterre et le roi

d'Italie encadrant superbement M. Poinca-
ré. Mais on demeure surpris de trouver
aussi l'ex-tsar.
Les événements de Russie passeraient-ils

inaperçus rue de la Convention, ou bien les
directeurs voudraient-ils par là prouver
leur amour au despote déchu et manifester
leurs sentiments d'opposition au nouveau
régime de. liberté ?

SWVVSl

Livre d'Or de l'Opéra-Comique.- — M.
jEmile Selmer, musicien à l'orchestre, de
l'Opéra-Comique, brancardier au 20® d'in¬
fanterie. a reçu la croix de guerre (26 avril
1917), avec cette citation : « A toujours as¬
suré son service avec le plus grand dévoue¬
ment, s'est fait remarquer particulièrement
dans les combats devant Verdun, et surtout
au cours des derniers engagements du ré¬
giment, faisant preuve de courage et de
sang-froid en ramenant les blessés sur un
long et pénible parcours, battu sans arrêt
par, l'artillerie ennemie. »

www

Béatrice, le drame lyrique de M. André
Messager et de. MM. R. de Fiers et G. de
Caillavet, sera créé à Paris, à l'Opéra-Co¬
mique, en octobre prochain, avec une dis¬
tribution hors de pair, dans les décors de
Bailly, et ave.c une mise en scène de M.
Cheusi.
Viendront ensuite, dans un ordre encore

indéterminé, deux grandes reprises du ré¬
pertoire français et, sans doute, le Fau-
blas de M. Camille Erlanger.

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — 7 h. 30, La Favorite.
OPERA-COMIQUE. — 8 h., Carmen.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h„ L'Essayeuse;

Blanehelle. ..

ODEON. — 7 h. 45, Par le Glaive.
TRIANON-LYRIOUE. — 8 h., Le Barbier de Si-

ville.
'

FORTE-S.4INT-MARTIN. - 8 h, 15. La Fla-t-
bée, •

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 15, Le Mariage de
•Mademoiselle Beulemans.

GAITE. — 8 h., La Petite Bohême.
VARIETES. — 8 h. 15, Un Coup de téléphone.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h., Les

Nouveaux Biches.
THEATRE ANTOINE. — 8 h-, Monsieur Bever,

ley.
ATHENEE. — 8 h. 15, La Dame du Cinéma.
SCAÎ.A. — 8 h-, Le Billet de Logement.
CHATPILET. — 8 h., Dick, roi des Chiens policiers.
GYMNASE. — 8 h. 40, La Volonté de l'Homme.
REJANE. — 8 h., Madame Sans-Gêne.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. S0, Madame et son lilleul.
EDOUARD VII. — 8 h. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES PARISIENS. — 8 h. 15, Le Poulailler.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Le Poison Noir;

Le Cas de Mme Luncau.
DEJAZET. — 8 h., La Puce à l'oreille.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 30. Frivolités, re¬

vue.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 h. 30,Bip / Hip t

Hurrah I, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Où. campe-t-on ? revue.
GLUNY. — 8 h. 15, La Famille Pont-Biquet.
APOLLO. — 8 h., La Fiancée du lieutenant-
ALBERT 1er. — 8 h. 15, Les Grands Jours.
IMPERIAL. — 8 h. 30, A la Papa, revue.
FEMINA. — 8 h. 30, Femina-revue.

Music-Haîls - Concerts =■ Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folies-

BErgère.

CONCERT MAYOL. — La Reine du Bluff, opé¬
rette anglaise. 100 artistes, 2 Ballets, Henri Varna,
Valentine de Hally, etc. Les Waggish' Girl's.
OLYMPIA. — 8 h. 30, Music-hall. '
ELDORADO. — 8 b. 30, Que Suzanne n'en sache

tien t

MARIGNY. — 8 h., La Revue.
BA-TA-CLAN. — 8 h, ■ es Mousquifaires au

Couvent.
GA1TE-ROCHECHOUABT. - 8 h. 80, Concert-

Pièce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Attractions; Le

Clown Antonio.
CIGALE. — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA.'— 8 h. 30, Concert.
LITTLE PALACE. — 9 b„ La Revue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (tél. Marcadet 13-35). — A 8 h. 30 :

Gaby Monlbreuse, Traber, la petiie Yelta, Broildet,
Lydia Créoli, Suzy D.arbells, Berthe Derevin, etc.,
etc. Pour terminer, un acte comique : Le Filleul.
CHATEAU-D'EAU. — S b. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirène). — 3 h. 80 el

8 h. 30, Revue pt Concert.
PIE OUI CHANTE. - 8 h. 30, Les Chansonniers

el 1917 ? — Oui, revue.
CADET-ROÛSSELLE. — 8 h. 30, La Caissière.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Le» Chansonnière,
LE PERCHOIR. — 8 h. 39, La Revue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 30, Tu ci-

tailles le Barbelé, revue.
LA CHANiflERE. — 8 h. 30, Les Chansonniers e)

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Atlractioni,
ARTS. — 8 h. 30, Le Petit Pacha.

Cinémas
VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre el grand

orgue. — Tous les jours, matinées à 2 h. 15 et 4 h. 15.
Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanchç. Séances perma¬
nentes de 2 h. 15 à 11 heures.

OMNIA PATHE. — En détresse (Louis Delaunay);
Pour les beaux yeux de la danseuse, avec la belle
Sérana, le. 2® épisode de Ravengar; Les dessins ani¬
més : Ah! quel sale gosse; Les actualités de guerre,
l'assaut de Moronvilliers, .etc...

Courrier des spectacles
PORTE-SAINT-MARTIN. — L'impression pro¬

duite par La Flambée A cette reprise, fut infi¬
niment plus profonde qu'à la création. C'est
que le sujet, tout d'actualité, est en harmonie
avec les pensées de chacun.
Dimanche, matinée à 2 h. 15.

w

NOU\EL-AMBIGU. — Le Mari-ig? dt. Mlle
éeulomons est une amusante et j#.ie scmMie

bruxelloise qui met dans "vie g-ilté folie Ses
centaines de spectateurs, allez la voir. Pile vcvs
tei-a passer trois heures charmantes et..r vous
y retournerez !
Dimanche, matinée à 8 B. 30.

wv

CONCERT MAYOL..
opérette anglaise.

La Reine du Bluff,

les Servis» il BONNET ROUGE
nOS PERMANENCES

Notre collaborateur chargé du service
des renseignements recevra maic-i, de
11 heures à midi.

REPONSE AU LECTEUR
Il est répondu dans les trois jours à toute

demande de renseignements par lettre,
soit par la voie du journal, soit par lettre
particulière s'il est joint un timbre pour ré¬
ponse.

avxs

En raison de l'affluence des
demandes, le Laboratoire Beau¬
clair se voit dans l'obligation de
suspendre la vente des

# PILULES SANYS
par quatre et six boîtes à la fois.
Désormais, et jusqu'à nouvel

ordre, il ne sera plus délivré
qu'une seuls, boîts par demande.-

Solidarité
L'Opinion Wallonne (organe des Belges-Wal¬

lons à Paris), organise, te 27 tuai, sous les aus¬
pices de « L'Union Wallonne de France », une
brillante matinée de bienfaisance au théâtre
Malakoff, avenue de Malakoff. Le bénéfice de
cette matinée sera réparti_entre la Caisse de
secours de l'« Union Waillonne » et le fonds da
(propagande de « L'Opinion Wallonne ». De
nombreux artistes wallons olfriroaiit leur con¬
cours à cette séance : Mlle Berthe Bovy, de la
Comédie-Française, jouera le Passant, avec Mlle
Madeleine Boch ; M. Armand Parent, violonss-
te, interprétera la Sonate de Lekeu ; M. Henry,
ipetnasse, .pianiste, jouera deux Impromptus sur
des airs wallons, de Lambotte ; M. Louis Du-
frarme. de l'Opéra, chanièira du Grétry, et Mlle
IMary Pironnay, professeur dé la Schola Canto-
ruim, interprétera du César Franck.

C'est mardi, S 7 heures du soir, que les 250
musiciens de la Garde Royale Anglaise arrive¬
ront à Paris. Ils seront reçus à la gare du Nord
par la Garde Républicaine et conduits en auto¬
cars dans les premiers hôtels de Paris, où deï
appartements leur ont été réservés.
Le Concert que la Garde Rcyale donnera au

Trocadéro jeudi, au bénéfice des populations
des Villes françaises reconquises par l'armé*
britannique, s'annonce comme une des soie»
nités les plus belles où l'art se soit associé 8
la Charité.
Le programme comportera une partie poéti'

que importante et une synthèse des plus bel¬
les pages de l'art musical anglais, italien, rus
se et français.

Communiqués
— L'Association des An'cieiîs Combattants et

Amis de la Commune organise une réunion de¬
main, à 14 h. 30, chez M. Goupil, 9, rue de
l'Odéon. En raison de l'importance de cetta
réunion, tous les sociétaires seront admis

ce gérant ; léo* batlb-
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